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Suivez-nous

sur les champignons 
      en Martinique

Favolus tessellatus 

Pleurotus djamor 

Trametes maxima 

Auricularia sp.

Marasmes sp

Cookeina speciosa 

Koutzié

Pleurotus djamor est présent dans de nombreuses 
régions du monde où sa taille et sa couleur varient. 

On l’observe dans les forêts humides et les zones 
boisées du littoral, notamment après la pluie. 
Comme chacune des espèces présentées ici, 
c’est un champignon saprotrophe : il joue un 
rôle essentiel en décomposant et recyclant 
le bois mort et la litière. Sa face supérieure 
est lisse, et sa face inférieure présente des 
lamelles fines et serrées, qui dégagent une 

odeur de farine. Aux Antilles, il est d’abord 
rose pâle, puis devient rapidement blanc, et il 

peut atteindre jusqu’à 6 cm à maturité.

Le genre Auricularia est répandu dans le 
monde entier, avec cinq espèces connues 
à ce jour aux Antilles. Leur nom vient de 
leur forme d’oreille. Ils apparaissent 
tout au long de l’année en forêt sur 
les bois morts, seuls ou en groupe. 
Ils sont gélatineux, voire cartilagineux, 
parfois veloutés, et sans pied. Ils peuvent 
atteindre 10 cm de diamètre. On distingue 
les espèces par l’aspect (lisse / plissé, 
avec / sans poils...) et la couleur (crème, 
brun…).

Les Cookeina sont principalement observés 
dans les forêts humides des régions tropicales. 
Poussant seuls ou en groupes, ils constituent 
un micro-habitat pour divers invertébrés. 
Atteignant 6 cm de haut et 4 cm de 
diamètre, ils sont solidement attachés 
aux bois sur lesquels ils se développent. 
Ils possèdent un chapeau en forme de 
coupe, souvent vivement coloré d’un rose 
orangé, parfois tout blanc. Sa face interne 
lisse contraste avec la face externe plus 
claire et couverte de fins poils. 

Trametes maxima est largement répandu 
des Caraïbes jusqu’en Amérique du Sud. 
Ce champignon est bien représenté 
dans les écosystèmes forestiers 
hygrophiles et mésophiles de la 
Martinique, où il se développe 
sur les bois morts. Son chapeau, 
déployé en forme d’éventail, 
peut atteindre 30 cm. Sa face 
supérieure est blanche à jaune 
pâle et alterne des zones d’aspect 
laineux et des zones glabres. Sa face 
inférieure est blanchâtre, puis prend 
une teinte rousse en séchant. Elle présente 
des pores anguleux, dentés à maturité. 

Favolus tessellatus est un champignon des forêts 
humides d’Amérique tropicale, fréquent en 
Martinique. Divers arthropodes y sont associés, 
et s’en servent comme abri et source de 
nourriture. Son chapeau mince se déploie 
en forme d’éventail ou de rein. Parfois lobé, 
il peut atteindre environ 12 cm de largeur. 
Sa face supérieure, de couleur crème à gris, 

est finement veloutée. Sa  face inférieure est 
blanche à jaune pâle, et présente un réseau 

d’alvéoles en « nid d’abeilles ».

Les marasmes sont des champignons, largement 
distribués dans les écosystèmes forestiers 

tropicaux et subtropicaux. Ils sont capables 
de reviviscence  : ils sèchent quand 

l’humidité baisse, et peuvent reprendre 
leur apparence une fois réhydratés. Assez 
petits, leur chapeau dépasse rarement 
3 cm de diamètre. Généralement assez 
neutres, du blanc/beige au brun clair à 
foncé, certains présentent des couleurs 
vives plus surprenantes (jaune, rose, 

rouge, pourpre…).
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NE CONSOMMEZ JAMAIS UN CHAMPIGNON SANS IDENTIFICATION CONFIRMÉE PAR UN SPÉCIALISTE, CAR CERTAINES ESPÈCES PEUVENT ÊTRE TOXIQUES VOIRE MORTELLES.


